
=" * plus douce joT<rr1,I?'PU,T'dIen'a™it jamais 
Aussi, ce jour-là, le feu -i, ■ S aPPr°cher du tabernacle ?
et de ses yeu*: ejfe ? * SemUai‘ » de ses lèvres 
effets du Sacrement ne duritT^ trans,figurée. Mais les
pleinement dans cette terre K-'1 qU Un Jour; il opéra
eut- Elle qui, malgré S0"amnen.Pr Parées- et »’<» s’en aper-
gaie- vive- enjouée, naturellement n a,Iî)nere’ était Pourtant 
toute changée: “Cette nronV P tee au Plaisir, elle fut 
dit tant d’amertume sur tou ^ C°mmunion- dit-elle, répan­
sements de mon âge, que je n-v T PeÙts plaisirs et divertis- 
que je les recherchasse avec Y °UVais plus de goût,

Une maladie da^^/?™^^) ■ ■ • ”

Peu de temps après apprendre à ^amdre pour sa vie, vint 
souffrance. Mais les heures n' .f, Marguente ce qu’était la
à J^er^ataiT - ^

d^teee,PT?”dam
de la sainte — ’ a me donnait

encore

plus en plus 
our pour son Dieu 

Mon cœur était consumé 
un besoin infatigable 

souffrances(2).” Remar-communion 
quons des maintenant 
des traits les plus 
l’Eucharistie 
dans ces

et des
cette

héroïques de
ne va Pas sans l’amour 

aspirations de ia •
“Sans la croix et le Saint Sacrem!8? qui dira p>us tard:

L épreuve arriva bien vite c ’Je ne pourrais pas vivre.” 
mere succombant sous le noir! n" v"6 était mort, et sa 
s était dépouillée de son autorité d*^ ^ “ * la maladie,
la remettre à d’autres. Ma " , Sa.Propre maison pour

urete, voyait encore s’ajouter tiaitée avec rigueur et 
soupçons par lesquels on démr & -t0UteS Ses peines d’odieux 
Eucharistie. "Ce fut en f «té envers la sainte
je tournai toutes mes affect’ "ps;'\rac°"te la Sainte, que 

consolation dans le T* Saint SacremeMdeT" U™ “

parole qui nous 
sa sainteté:

un
elle déjà

ma
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(1) Mém., p. 339, __ ® Ibid., p, 340.
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